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— '■  Notre  association  compte 
au-delà  de  quinze  ans  d'exis- 
tence, près  de  cent  vingt-cinq 
cercles,  quarante  avant-gardes, 
huit  unions  régionales. 

—  Elle  existe  dans  presque 
toutes  les  provinces  du  Dominio 
et  dans  toutes  les  classes  de  la 
société. 

—  Elle  forme  des  jeunes  gens 
sérieux,  apôtres  de  l'Eglise  et  de 
la  Race,  ainsi  que  des  oeuvres 
abondantes. 

—  Ses  membres  sont  de  tous 
les  mouvements  sociaux,  natio- 
naux et  religieux. 

—  Pourquoi  n'en  êtes  vous 
pas? 

—  Pourquoi  vos  jeunes  geiis 
n'en  seraient-ils  pas  ? 

—  Vous  ne  demandez  pas 
mieux  ? 

Alors  I  Alors  fondez  un  cer- 
cle !.  .  . 
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JEUNESSE  CATHOLIQUE 


Ce  qu'il  faut 

1  °  Des  jeunes  gens.- —  Il  faut 
d'abord  des  jeunes  gens...  Voyons  ! 
qui  prétend  ne  pas  pouvoir  trou- 
ver dans  sa  paroisse  une  dizftine.- 
de  compagnons  :  jeunes  gens  à 
l'intelligence  ouverte,  à  la  volonté 
droite,  au  cœur  sain  ;  jeunes  gpns 
vraiment  bons,  voulant  devenir 
meilleurs  et  capables  de  faire  du 
bien  autour  d'eux  ? . . .  Allons 
donc  ! .  . .  A  supposer  qu'il  n'y 
en  aît  pas  dix  . .  combien  sont- 
ils  ?  Cinq  ?..  seulement  deux  ? 
Eh  bîéh  !  Commencez  avec 
ceux-là ... 

On     na     vraiment     pas     tort, 
cependant,  d'être  exigean_t3BJfi«. 
choix.     Les  statuïsTe  demandent, 
îè  p'ublîc  aussi. 
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Tolèrerait-il,  en  effet,  le  public, 
sans    protester   avec    raison,    que 
des  jeunes  gens  qui  veulent  faire 
de  l'action  catholique  se  condui- 
sent   mal,    ou    seulement    moins 
bien   que   les   autres?      qu'ils   se 
contentent  d'être  bons  pour  eux- 
mêmes  sans  penser  aux  "autres"  ? 
qu'ils  passent  leur  temps  à  abo- 
miner les   agents   du   mal   et  les 
inactifs,    comme    à    critiquer    les 
hommes  d'œuvres  catholiques  qui 
ne    réussissent    pas   parfaitement 
dans    leurs    entreprises  ?    restant 
eux-mêmes  ce  qu'ils  sont,  fils  re- 
belles,   compagnons    insupporta- 
bles, mauvais  employés,  cultiva- 
teurs    arriérés    ou    commerçants 
malhonnêtes. 

Non  !  Ceux  qui  ne  veulent  pas 
devenir  meilleurs  et  même  excel- 
lents dans  la  vie  des  affaires, 
dans  celle  des  œuvres  et,  avant 
tout,  dans  leur  vie  personnelle, 
ne  trouveront  pas  d'intérêt  à 
faire  partie  de  l'Association  de  la 
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Jeunesse  catholique,  pas  plus» 
d'ailleurs,  que  celle-ci  n'aura  de 
profit  à  les  recevoir  et  à  les 
garder. 

Qu'on  le  note  donc  !  Mieux 
vaut  retarder  un  an,  deux  ans  et 
même  plus,  s'il  le  faut,  une  fonda^ 
tion,  que  d'accepter  un  seuj  incom- 
pétent, un  "  indésirable  ".  Celui-ci 
nuira  par  la  suite  à  l'activité  des 
autres  membres,  paralysera  leur  ^^^ 
initiative  et  compromettra  dans  lV^u-^^^-^s', 
l'opinion  publique  leur  influence 
comme  celle  du  cercle  et  de 
l'Association. 

^  Alors,  on  conclut  qu'il  faut 
être  très  sévère  ! 

—  Il  faut  être  sévère,  sans  doute 
gardons-nous  bien,  cependant,  de 
l'être  à  .Texçès,  d'ambitionner  de 
commencer  un  cercle  de  l'A.  ('. 
J.  C'., —  comme  tous  ses  frères,  un 
cercle  de  formatJQnjjtersoîlIielle,  - 
avec  des  jeunes  gens  déjà  tout 
formés^..  "'~^' 
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2°  Un  fondatenr.—  l\  faut  en- 
suite un  fondateur,  c'est-à-dire 
quelqu'un  qui  veut  bâtir  solide- 
ment un  cercle,  la  faire  vivre 
réellement  et  pour  toujours,  même 
quand,  lui  ne  sera  plus  là  :  quel- 
qu'un qui  veut  s'en  occuper  active-    ^  , 

ment çtçQÛen,â4etem]22-  /^ **< «•'^' fl 
Ce  f  ondateï^cËST^écessaire-  ittJ 

menfT  avant  de  commencer  son^^^^ 
travail,    se    donner   la   peine    de  ^i^î^ 
connaître  à  fond  ce  que  c*est  que  r 

notre  Associationy  l'étudier  dans 
son  programme,  ses  statuts,  ses 
publications  et  ses  œuvres,  comme 
auprès  de  ses  membres  auto- 
risés. Le  meilleur  moyen  est  en- 
core de  s'adresser  personnelle- 
ment,  quand  on  le  peut,  sinon 
par  correspondance,  au  Comité 
régional,  là  où  il  en  existe  un, 
ou  au  Comité  central. 

—  Mais,  nous  voici  avec  le 
fondateur  et  les  jeunes  gens  dési- 
rés, que  faire  alors  ? 
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3°  Préparation  des  membres. — Il 
faut  maintenant  un  travAil  abso- 
lument essentiel  :  la  préparation  de 
ces  jeuneSy  un  à  un. 

Que  ceux-là  sur  qui  repose  le 
cercle  requièrent  une  formation 
plus  solide,  c'est  évident  :  ce  sont 
eux,  en  effet,  qui  servent  d'exem- 
ple et  entraînent  les  autres. 

Comme  nous  l'avons  dit,  s'il  y 
en  a  qu'un,  s'occuper  de  celui- 
là  ;  s'il  y  en  a  quatrtt  ou  dix,  les 
préparer  encore  un  à  un,  pour 
qu'ils  deviennent  tous  des  convain- 
cus. 

4°  Groupement  de  ces  jeunes 
gens. —  Et  quand  on  a  ainsi  de 
tels  jeunes  gens,  qui  seront  pliis 
tard  de  solides  catholiques,  on  doit 
bien  penser  que  s'ils  veulent,  un 
jour,  faire  partie  d'une  associa- 
tion, on  ne  doit  pas  les  laisser 
isolés  :  il  leur  importe  de  se  grouper. 

C'est  bien  au  fondateur  du 
cercle,  il  semble,  de  faciliter  ce 
rapprochement.     Tenez  !    ils    se 
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réuniront  chez  lui,  ou  ils  se  ren- 
dront ensemble  chez  le  c^r é  ou  le 
virai  re  qui  nesanraient  manquer 
de  les  bienrecevoir.. 

Et  là,  lil  causent  de  ce  qui  les 
intjéresse ...  On  discute  un  arti- 
cle de  journal,  une  opinion  émise, 
une  objection  lancée  au  magasin 
"général",  en  veillée,  à  la  station, 
au  bureau  de  poste,  sur  une  ques- 
tion d'agriculture  ou  de  comr  erce, 
de  tempérance,  de  langue  ou  de 
religion ...  En  somme,  à  cette 
causerie,  chacun  y  va  de  ses  con- 
naissances, chacun  essaie  de  les 
accroître  au  besoin  par  des  lec- 
tures ou  des  conversations  avec 
ceux  qui  connaissent  davantage. 

Y  a-t-il  une  démonstration  pu- 
blique, religieuse  ou  civile,  ils 
offrent  au  curé  ou  au  maire  leur 
cor  cours  et  ils  travaillent  ensem- 
ble à  l'organiser. 

Par  la  force  des  choses,  on 
le  devine,  à  vivre,  penser,  tra- 
vailler d'accord,   ils  s'entendront 
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bientôt.  Parce  que  se  connais- 
sant mieux,  ils  s'estimeront  davan- 
tage, comme  des  frères,  sa- 
chant faire  les  uns  les  autres,  pour 
la  cause  aimée,  et  aussi  les  uns 
pour  les  autres,  les  sacrifices 
qu'elle  exigera  de  chacun. 

Non  seulement  ils  seront  alors 
groupés,  mais  bien  fortement  unis. 

5°   Initiafion    des     membres    à   '  '       j.   ^.^u^ 
VA.  C.  J.  C—  Et  voilà!  Grâce  au  -^  **^.      J,' 
bon  travail  de  chacun,  nos  amis  /  Hr^^t  ' 
sont   maintenant   sept,   huit,   dix    -"^  '^ 
ou  vingt  :  il  importe  qu'ils  sachent 
plus  à  fond  l'importance  du  grou- 
pement des  catholiques,  la  néces- 
sité de  l'union,  de  l'association. 

Qu'ils  étudient  alors  le  rôle 
préparatoire  de  l'Association  de  la 
Jeunesse  catholique,  dans  le  pian 
de  cette  action  catholique,  ses 
avantages,  son  fonctionnement  la 
manière  de  procéder  de  ses  cer- 
cles . .  . 
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Ils  verront  que  leurs  réunions 
sont  semblables  à  celles  d'un 
groupe  de  l'A.  C.  J.  C. 

On  sera  vite  convaincu,  par 
le  fait,  que  ce  n'est  pas  aussi 
difficile  qu'on  le  croit  de  s'ins- 
truire et  d'être  un  bon  catho- 
lique, un  bon  canadien  dans  la 
force  du  mot. 

Et  ils  voudront  bientôt  faire 
partie  de  cette  association,  si 
on  sait  bien  la  leur  montrer  telle 
qu'elle  est.  Que  chacun  se  prépa- 
re donc  et  se  forme  individuelle- 
ment au  point  de  vue  de  l'Asso- 
ciation, car  il  faut  que  tous,  aussi, 
la  connaissent  bien  sous  peine 
de  voir  le  cercle  végéter,  dégé- 
nérer et  mourir. 

Tout  cela  revient  à  dire  que 
le  fondateur  et  les  membres  du 
cercle  doivent  savjoir  qui  ils  sont, 
où  ils  so^nt,  d'où  ils  partent  et  où 
ils  vont. 

6°  Rapports  avec  le  Comité  ré- 
gional.—  C'ftst     ^l^^ra     q^i^^     tnnt 


:«*;;?«^ï  --/^TPaK» 


siK^aM 


f-^-^m-.-^'.ïttË:  f' 


—  11  ~ 


étant  à  point,  quelquVn  d'entre 
eiî'rferlt  au^Secrétak'iat  du  Comité 
régional  et  demande  touB  Icis 
tracts,  brochure?  dip  proppjgande 
et  renseignements  dont  ils  peu- 
vent a^^oîToesomT 

Cela  reçu  ,  ils  le  lisent,  le  com- 
mentent en  veillée  intime  comme 
toutes  les  autres,  et  aussi  à  fond 
que  possible. 

Quand  ils  sont  tous  suffisam- 
gient  ^îT  courant»  que  tous  con- 
naissent bien  le  but  de  notre 
association,  et  que  chacun  est  bien 
décidé  d'en  être,  alors,  surjeur 
nqm'elle  demandÊâ_JsjConaité-jé- 
ra  quelqu'uii— de  ses 
ofïlciers_J^_j:fillcontrer,  causer 
intimement,  fratern9lement,  avec 
eux,  leur  dire  officiellement  ce 
qu'est  notre  association,  ce  qu'elle 
n'est  pas,  ce  qu'il  y  faut,  ce  qu'il 
n'y  faut  pas . . 

Qu'on  y  aille  donc  sans  crainte! 
Ce  procédé  est  éprouvé  :  il  a 
réussi  parfaitement  à  fonder  plu- 
sieurs cercles. 
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Et  maintenant,  vous  désirez 
savoir  quand  et  comment  ajBSlier 
un  cercle  à  l'Association  de  la 
Jeunesse  catholique  ? 


AUM    NIERS-DIRECTEURS  de 

l'A.  C.  J.  C. 

R.   P.   Samuel   Bellavance, 

S.J.. 

mars  à  septembre  1904, 

R.     P.     Charles     Chaput, 

S.J., 

septembre  1904  à  août  1906. 

R.     P.    Hermas    Lalande, 

S.J., 

août  1906  à  septembre  1908. 

R.    P.    Edgar    Colclough. 

S.J., 

septembre  1908  à  .  .   . . 
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COM.IIENT    S'OBTIENT 
L'AFFILIATION 


Le  fondateur  existt,  ;  les  jeunes 
gens  sont  trouvés  ;  chacun  a 
travaillé  à  sa  formation  per- 
sonnelle ;  on  s'est  groupé  ;  on 
connaît  l'A.  C.  J.  C.  et  on  veut 
en  faire  partie. 

C'est  alors  qu'on  établit  les 
constitutions  et  règlements  qui 
régiront  le  groupe.  Le  tract  nu- 
méro deux  du  Comité  central 
expose  un  projet  de  constitution, 
qui  a  été  adopté  avec  profit  par 
plusieurs  cercles.  0;i  peut  lui 
apporter  les  modifications  requi- 
ses par  les  circonstances. 

Toutes  les  demandes  d'affilia- 
tion doivent  se  faire  sur  les  for- 
mules fournies  par  le  comité 
central  et  que  les  cotoités  ré- 
gionaux se  feront  un  plaisir  de 
procurer  aux  groupes  en  forma- 
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tion.  11  est  toujouis  piéféiable 
de  s'aboucher  avec  le  Coniité 
régional  le  plus  rapproché. 

C'est  r usasse  de  ne  demandei 
l'affiliation  j^ue^  lorsque  le  groupe 
réunit  dix  meinbres,.j^3m^^l  soit 
laissé  à  la  discrétion  du  Comité 
central  d'accepterj» — ^lombie 
moindre.  

Chaque  groupe  doit  avoir  un 
aumônier-directeur. 

Voici,  du  reste,  le  texte  com- 
plet de  la  formule  de  demande 
d'affiliation,  telle  que  fournie  pai 
le  Comité  central  : 

DEMANDE  D'AFFIUATON 


Le  groupe.  .  .  de  la  paroisse.  .  . 
(ville    ou    village) .  . .     (province   .  .  ) 

A  l'honneur  de  demander  son 
ffillation  à 

L  Association  catholique  de  la  Jeu- 
nesae  Canadienne-franêaise. 

Le  Comité  Central  de  l'A.  C. 
J.    C.    constatera    par    les    réponses 
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ci- jointes  que  le  groupe  a  rempli 
toutes  les  conditions  nécessaires  pour 
obtenir  son  affiliation. 

.  .  .  Aumônier-directeur    .  .  .     Prési- 
dent. .  .      Secrétaire. 


Conditions  d'affiliation 


Pour  devenir  membre  de  l'A.  C. 
J.  C,  il  faut  : 

lo. —  Etre  catholique  et  cana- 
dien-français ; 

2o. —  Signer  la  formule  d'adhé- 
sion ; 

3o. —  Payer  sa  cotisation  et  son 
abonnement  au  SEMEUR,  l'organe 
officiel  de  l'A.  C.  J.  C,  qui  sont  de 
75  sous  chacun  (les  groupes  de  collège 
ont  droit  à  une  remise  de  50%). 

4o. —  Avoir  au  moins  15  ans. 

La  demande  d'affiliation  d'un  grou- 
pe doit  être  adressée  au  Secrétaire 
générai  de  l'A.  C.  J.  C,  90,  rue  Saint- 
Jacques,  Montréal. 

Il  faut  : 

1. —  Que  le  groupe  comprenne  au 
moins  10  membres  ; 

2o. —  Que  la  demande  d'affiliation 
soit  accompagnée  : 
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a)  des    formules    d'adhésion    si- 
gnés par  les  membres, 

b)  du  montant  des  cotisations  et 
des  abonnements, 

c)  d'une  copie  des  règlements  du 
groupe  ; 

3o. —  Que  le  groupe  att  un  aumô- 
nier-directeur ; 

4o. —  Que     les     règlements     ren 

ferment  une  adhésion  formelle  aux 
statuts  de  l'A.  C.  J.  C,  qu'ils  établis- 
sent un  lien  de  piété  entre  les  mem- 
bres et  qu'ils  ne  contiennent  rien 
d'opposé  à  l'esprit  de  l'Association  ; 

5o. —  Que  le  groupe  organise  dans 
son  sein  un  cercle  d'étude  dont  les 
travaux  soient  en  harmonie  avec  la 
fin  et  le  programme  de  l'A.  C.  J.  C.  ; 

60. —  Que  ce  cercle  fonctionne  régu- 
lièrement depuis  au  moins  deux  mois. 

Renseignements 

lo. —  Combien  votre  groupe  com- 
prend-il de  membres  ? 

2o. —  Quel  en  est  votre  aumônier- 
directeur  ? 

3o. —  Quel  est  le  lien  de  piété 
établi  entre  les  membres?       A  quels 


'  •■wr.mr.viia',' 
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autres  exercices  de  piété  (individuels 
ou  collectifs)  entendez-vous  convier 
vos  camarades) 

4o. —  Quelles  soat  les  études  que 
vous  avez  faites  jusqu'à  ce  jour  dans 
les  séances  de  votre  groupe?  Avez- 
vous  un  programme  d'études  pour 
l'année?     Quel  est-il  ? 

5o. —  Le  groupe  a-t-il  déjà  quel- 
que initi'itive  à  son  crédit?  Si  vous 
avez  des  projets  d'avenir,  veuillez  nous 
en  faire  part  ; 

60. —  Depuis  combien  de  temps 
votre  groupe  tient-il  régulièrement 
ses  séances  ? 

7o. —  A  quelle  adresse  devons-nous 
envoyer  la  correspondance  qui  vous 
est  destinée  ? 

80. —  Quels  sont  les  noms  et  adres- 
ses des  mcLibres  du  bureau  ? 


Voilà  la  demande  d'affiliation 
qu'il  faut  remplir. 

Le  Comité  régional  se  fera 
un  devoir  de  viser  les  docu- 
ments préparés  par  les  cercles 
en  formation  dans  sa  région. 
Il   les  fera   immédiatement  teni^* 


mw*^ 
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au  Comité  central  et  se  tiendra 
en  relation  avec  lui,  afin  d'obte- 
nir l'affiliation  dans  le  plus  bref 
délai  possible ... 

Et  l'on  continuera  de  se  réunir 
en  attendant  la  réponse,  qui  ne 
tarde  jamais. 

Quand  elle  vient,  le  cercle  est 
reconnu  de  l'A.  C.  J.  C.  avec 
droit  de  rep«'ésentation  aux  Con- 
seils fédéraux  et  régionaux. 

Et  le  cercle  est  fondé. 

Il  doit  maintenant  vivre,  aug- 
menter sa  vie,  la  faire  rayonner. (*) 


(1)   Voir  les  tracts  numéros  3  et  7    du 
Comité  régional. 


PRÉSIDENTS-GÉNÉRAUX  de 
L'A.  C.  J.  C. 

Joseph  Versailles  —  mars  à 
juin  1904. 

Albert  Benoit  —  juin  1904  à 
janvier  1905. 

Antonio  Perrault  —  janvier  1905 
à  mars  1905. 

Elzéar  Beaupré  —  mars  1908 
à  août  1911. 

Georges  Baril  —  août  1911  à  juin 
juin. 

Guy  Vanier.  juin  1920  a 
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ORGANISATION    DE 
L'ASSOCIATION 


Le  cercle  dans  l'A.  C.  J.  C. 

Voici  maintenant  le  cercle  affilié. 
Quelle  est  sa  place  dans  l'organi- 
me  général  de  l'Association  ;  de 
quelle  autorité  relèvent  ses  mem- 
bres et  dépend-il  lui-même  ? 


En  1904,  avant  de  se  séparer, 
les  fondateurs  de  notre  Associa- 
tion firent  des  statuts  et  règle- 
ments qu'ils  s'engagèrent  à  ob- 
server et  qu'ils  proposèrent  à  tous 
ceux  qui  par  la  suite  voudraient  se 
préparer  comme  eux  à  être  utiles 
dans  la  vie  de  la  société. 

Ils  prévirent  naturellement  que 
le  congrès  fini,  le  groupement  ini- 
tial une  fois  dispersé,  il  faudrait 
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quelqu'un  pour  entretenir  entre 
tous  des  ïieriïi  forts^,  répandre 
l'idée  commune,  multiplier  les 
groupements,  les  représenter,  les 
diriger.  C'est  pourquoi,  ils  pour- 
vurent, dans  les  statuts,  à  la 
création  d'un  corps  permanent 
capal>le  de  répondre  à  ces  fins  et 
ils  constituèrent  un  Comité  central. 
C'est  ce  Comité  central  que  les 
délégués  des  groupes,  réunis  en 
Conseil  fédéral,  élisent  maintenant 
tous  les  deux  ans  pour  représenter 
et  diriger  l'Aysociation  par  tout  le 
Canada. 

II 


Sous  l'active  direction  de  ce 
Comité  central,  les  groupes  se  mul- 
tiplièrent et  ils  furent  même  bien- 
tôt trop  nombreux  et  souvent  trop 
éloignés  pour  qu'il  pût  les  suivre 
tous  et  les  visiter  régulièrement. 

Pour  remédier  à  cela,f  urent  alors 
créées  les  Unions  régionales.  Elles 
se  composent  de  groupes  et  des 
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membres    isolés    d'un    territoire 
déterminé,  le  diocèse,  et  elles  ont 
pour  but  de  fonder  des  groupes 
dans  leurs  limites,  d'en  accroître 
la  vitalité  ;   d'entretenir  entre  eux 
un  lien  plus  étroit,  par  des  visites, 
des  enquêtes,  des  correspondances, 
des  congrès,  etc.  ;   enfin,  de  mieux 
servir   les    intérêts    propres    à   la 
région  et  de  seconder  plus  efficace- 
ment l'action   générale  de  l'Asso- 
ciation.   Ce  fut  à  la  fondation  des 
Unions  régionales  comme  à  celle 
de  l'association  :  il  fallait  après  la 
première  réunion,  se  séparer  et  il 
importait  aussi  que  se  continuât  le 
mouvement  de  direction,  d'amé- 
lioration et  de  propagande  locales. 
Et  c'est  pour  la  même  raison  que 
les  fondateurs  des  Unions  régio- 
nales nommèrent  et  que  les  délé- 
gués des  groupes  régionaux,  réu- 
nis en  Conseil  régional,    nomment 
tous  les  ans  ou  tous  les  deux  ans, 
suivant  les  régions,  un  Comité  ré- 
gional pour  s'occuper  des  intérêts 
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de  l'Union  régionale,  qu'il  repré- 
sente, et  la  diriger  suivant  sa  cons- 
titution et  sous  la  direction  et 
l'autorité  du  Comité  central. 

III 

Enfin,  voici,  à  la  fondation  de 
leur  groupe,  des  jeunes  gens  qui 
ont  décidé  d'utiliser  ensemble  les 
moyens  de  formation  personnelle 
que  leur  propose  notre  association. 

Eux  non  plus  ne  peuvent  rester 
perpétuellement  en  séance. 

Ils  conviennent  donc  de  se  sépa- 
rer et  de  se  réunir  par  la  suite  tous 
les  quinze  jours,  toutes  les  semai- 
nes. 

Mais,  pendant  ces  intervaJles, 
qui  s'occupera  d'entretenir,  de 
développer  la  vie  du  groupe  ?  Qui 
cherchera  les  pratiquas  de  piété, 
les  p^ograhimes  d'étude  et  d'ac- 
tion ?  Qui  aura  le  soin  de  faire 
produire  à  chacun  des  membres 
son  maximum  de  rendement  ? 


'^Êm 
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Ce  sera  le  Bureau  de  direction, 
appelé  aussi  Comité  de  régie,  que  les 
fondateurs  du  groupe  choisissent 
entre  eux,  avant  de  se  séparer,  et 
que  leurs  successeurs,  réunis  en 
Conseil  élisent  ensuite  tous  les  ans 
parmi  les  niembtes  du  groupe. 

IV 


Il  y  a  donc  dans  TAssociation 
de  la  Jeunesse  catholique  trois 
organismes  :  le  Groupe,  V  Union 
régionale  et  V Association  elle-même 
dirigés  le  premier  par  un  Bureau 
de  direction  ;  la  seconde,  par 
un  Comité  régional,  et  la  troisième 
par  un  Comité  central. 

Le  Bureau  de  direction  a  autorité 
sur  les  membres  de  son  groupe  ;  le 
Comité  régional,  sur  les  mem- 
bres et  les  groupes  de  sa  région,  et 
le  Comité  central,  sur  les  membres, 
les  groupes  et  les  unions  régiona- 
les de  tout  le  C       in- 
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Ce  sont  les  membres  du  groupe 
qui  choisissent  tou^i  les  ans  leur 
Bureau  de  direction  ;  les  délégués 
des  groupes  régionaux  qui  nom- 
ment, tous  Ics  ans  ou  tous  les  deux 
ans,  suivant  les  régions,  leur 
Comité  régional,  enfin,  les  délégués 
de  tous  les  groupes  du  Canada  qui 
élisent  leur  Comité  central. 

Voilà  donc  les  grandes  lignes  de 
l'organisme  de  notre  association  et 
des  relations  qui  existent  entre  ses 
diverses  parties. 


Remarques 


Après  cet  exposé  on  ne  confon- 
dra pas  Conseil  fédéral  ou  régio- 
nal, avec  Comité  central  et  Comité 
régional  ou,  encore,  avec  Con- 
grès général  et  Congrès  régional. 

Le  Conseil  fédéral,  le  Conseil 
régional,  comme  le  Conseil  du 
groupe,  sont  les  corps  législatifs  ; 
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le  Comité  central,  le  Comité  régio- 
nal et  le  Comité  du  groupe  ou 
Bureau  de  direction  sont  les  corps 
exécutifs.    Les  Congrès   généraux, 
régionaux  ou  locaux,  sont  simple- 
ment des  réunions  solennelles  ou- 
vertes au  public  et  destinées  à  dé- 
velopper  la  vie  de    l'Association 
à  propager  ses  idées  et  à  manifes- 
ter ses  progrès,    pendant   que  les 
conventions    sont   des  assemblées 
de  même  nature  réservées  aux  seuls 
membres  de  l'Association. 

Quant  aux  Conférences  inter- 
cercles, ce  sont  de  petits  congrès 
locaux  ou  des  séances  réunissant 
les  membres  de  plusieurs  cercles 
pour  certaines  fins  d'étude,  de  tra- 
vail ou  d'action. 

Les  Concerts-*'boucane"  ou  C'aw- 
senes  les  Soupers  ou  Déjeuners- 
A.  C.  J.  C,  convient  en  réunions 
plus  intimes  et  récréatives,  dénuées 
de  tout  caractère  officiel,  les  mem- 
bres, les  officiers  des  divers  orga- 
nismes et  leurs  aumôniers.  Pen- 
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dant que  les  uns  causent  à  table, 
par  petits  groupes  ou  en  tête-à- 
tête,  d'autres  jouent  aux  cartes  ou 
font  de  la  déclamation,  du  chant, 
de  la  musique.  Les  distances 
disparaissent  bientôt  entre  tous 
ces  jeunes  de  diverses  conditions, 
de  milieux  diffêrents,entre  eux  tous 
et  leurs  officiers  :  on  s'estime 
bientôt  ;  des  rrJations  s'éta- 
blissent, de  fortes  amitiés  se 
créent. 

Ces  réunions  amicales  contri- 
buent pour  beaucoup,  elles  aussi, 
comme  les  réunions  d'action,  d'étu- 
de ou  de  piété,  à  opérer  le  groupe- 
naent  des  forces  des  jeunes  Cana- 
diens-français catholiques. 


—  Vous  en  avez  seulement 
deux  ou  trois  propres  â  faire 
partie  d'un  cercle  ? 

—  N'attendez  pas  d'en  avoir 
plus. 

—  A  l'oeuvre,  tout  de  suite  ! 
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Dépendent  tous  du  Comité  Central 
qui  est  lui-même  soumis  à  la  Consti- 
tution de  l'A.  C.  J.  C. 
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Vou«  en  êle»  de    TA-^socia- 

tion  ? 

—  Vous  avez  fondé  un  cercle  ? 
—Maintenant,  faites-le  vivre! 

—  A  cette  tîn.  Usez    les  tracts 

Nos  3  et  7. 
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ds  l'A.   C    J.  C. 
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l"\s,«MÎali(>n  «If  la  Jiumssr 
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